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Il perdura de nombreuses années. Après la traversée du Jourdain des 
Bné Israël, le Michkan construit dans le désert demeura à Chilo pendant trois 
cent soixante-neuf ans. Quarante ans dans le désert, puis trois cent soixante-
neuf ans à Chilo. Notre peuple bénéficia pendant plus de quatre cents ans du 
Michkan construit par Moché Rabbénou. De ce fait, la destruction du 
Michkan de Chilo par les Plichtim fut une très grande tragédie de notre 
histoire.

Le tout premier sanctuaire

En vérité, un 'hourban encore plus grand advint avant la destruction 
du Michkan de Chilo. Lorsque nous réfléchissons au jour où רָה שָׂ מָת   le ,וַתָּ
décès de Sarah Iménou, nous comprenons que ce n'était pas simplement le 
jour du décès de la première des Imahot. Ce serait en soi une raison 
suffisante pour pleurer, absolument, mais c'était bien plus que cela. C'était 
un 'hourban Beth Hamikdach, la destruction du premier Beth Hamikdach du 
Am Israël. 

Le premier 'hourban habayit a été le décès de Sarah. C'est l'avis du 
Ramban. Dans son introduction au Séfer Chémot, il explique que la Chékhina, 
la Présence Divine, reposait dans la tente d'Avraham et de Sarah. À leur 
décès, la Chékhina se retrouva privée de lieu de résidence. 

Bien sûr, dans une certaine mesure, la Chékhina resta ; en effet, les 
autres Avot et Imahot tentèrent autant que possible de maintenir les 
traditions. Lorsqu'Its'hak épousa Rivka, il est dit explicitement qu'il la fit 
venir dans la tente de Sarah, sa mère, puis : ֹחֵם יִצְחָק אַחֲרֵי אִמּו נָּ  Its'hak se – וַיִּ
consola d'avoir perdu sa mère. Qu'est-ce que cela signifie ? Sa mère préparait 
des kneidlach et Rivka suivit ses traces et en préparait également ? Avraham 
n'avait-il pas de serviteurs qui puissent en préparer pour lui ? Quelle était la 
caractéristique unique de Sarah ? Pourquoi son père ne pouvait-il le 
consoler ?

Au-delà des kneidlach

Réponse : Rivka mit à sa disposition ce que Sarah avait fait 
précédemment. Sarah était la mère dans la tente, qu'elle transforma en Beth 
Hamikdach. Rivka tenta de son mieux de suivre la trace de Sarah Iménou. 
Mais ce n'était cependant pas la même chose.  

Plus tard, Yaakov, Ra'hel et Léa, suivis par les tribus, menèrent des vies 
extraordinaires dédiées à Hachem, cela va de soi, et dans une certaine 
mesure, cet esprit continua à subsister. Mais c'est incomparable par rapport 
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à la tente bâtie par Avraham et Sarah. Vous n'avez aucune idée de la 
perfection d'Avraham et de Sarah, de la perfection du foyer qu'ils édifièrent 
ensemble. Il était inégalable. 

De ce fait, la mort de Sarah constitua le premier 'hourban ; la présence 
de Hakadoch Baroukh Hou partit en exil à ce moment-là. Elle resta en exil 
jusqu'aux remarquables expériences vécues par les Bné Israël : la sortie 
d'Égypte, l'ouverture de la mer des Joncs et le don de la Torah. Ils s'élevèrent 
à un tel niveau de perfection que ces grands hommes pouvaient désormais 
se réunir pour construire un Michkan dans le désert, où la Chékhina qui 
avait résidé dans la tente d'Avraham et Sarah, pouvait enfin reposer à 
nouveau.   

Le prototype du sanctuaire

Cette idée nous semble exagérée. Mais sachez que la ménora et le 
choul'han dans le Michkan et le Beth Hamikdach n'étaient que des répliques 
de la ménora et de la table de la tente de Sarah. Lorsque les kohanim 
apportaient les korbanot et allumaient la ménora, lorsqu'ils posaient le lé'hem 
hapanim sur la table, c'était une imitation. Le choul'han était une imitation 
de la table sur laquelle Avraham et Sarah mangeaient, et la ménora, une 
imitation des bougies de Sarah. 

C'est l'avis de nos Sages. Le Midrach (Vayikra Rabba 21;11) affirme que 
lorsqu'Avraham apportait un taureau à chaque visiteur, c'était un prototype 
du taureau du Cohen Gadol à Yom Kippour. Le taureau de Yom Kippour 
n'était qu'une imitation de celui qu'Avraham abattait pour chaque visiteur. De 
même, les 'halot confectionnées par Sarah étaient le prototype de celles qui 
étaient servies dans le Beth Hamikdach. Lorsque Sarah faisait du pain, elle 
apportait un korban min'ha. Elle servait Hachem !

Toutes les actions réalisées plus tard dans le Beth Hamikdach, dans le 
but d'attirer la Chékhina, suivaient le prototype des actions réalisées dans 
cette tente. En effet, c'était le premier Beth Hamikdach, un modèle pour la 
suite de notre histoire.

Regardez le rocher

Le prophète Yéchayahou nous enseigne que si nous voulons accéder à 
la grandeur dans ce monde, nous devons prendre Avraham et Sarah comme 
modèle. Dans Yéchayahou 51, le Prophète dit : ם י הַשֵּׁ מְעוּ אֵלַי רדְֹפֵי צֶדֶק מְבַקְשֵׁ  – שִׁ
Écoute-moi, toi qui poursuis l'équité, ceux qui cherchent à se rapprocher de 
Hachem. Que va-t-il nous dire ? Il va nous expliquer comment atteindre 
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notre but. Quel est le moyen de devenir vertueux et d'obtenir la proximité 
avec Hachem ? Que devons-nous entreprendre ? 

ם בְתֶּ חֻצַּ יטוּ אֶל צוּר   ,Jetez les yeux sur le rocher d'où vous fûtes taillés – הַבִּ
ם רְתֶּ נֻקַּ בּוֹר  בֶת  מַקֶּ  .sur le puits de carrière d'où vous fûtes extraits (ibid.) – וְאֶל 
Quel est le rocher d'où nous fûmes taillés ? Quel est ce puits d'où nous 
fûmes extraits ?

Yéchayahou continue : חוֹלֶלְכֶם רָה תְּ יטוּ אֶל אַבְרָהָם אֲבִיכֶם וְאֶל שָׂ  Regarde – הַבִּ
Avraham ton père et Sarah, qui t'a donné naissance. Il nous dévoile le moyen ! 
La grandeur de nos premiers ancêtres, la perfection qu'ils ont acquise dans 
leur foyer, est la source de la grandeur de notre peuple. 

Soyez mimétiques
Si vous voulez réussir à atteindre le tsédek et la proximité avec 

Hachem, observez-les. Analysez-les à plusieurs reprises. Investissez-y votre 
esprit et imitez tout ce que la Torah nous dit au sujet d'Avraham et de Sarah, 
y compris les commentaires de nos Maîtres. Chaque anecdote à leur sujet 
est une perle, et plus vous êtes sérieux à leur sujet, plus vous pouvez devenir 
remarquable. Voulez-vous apprendre à construire votre propre Beth 
Hamikdach ? Observez Avraham et Sarah qui ont édifié ensemble un Beth 
Hamikdach.  

Même si c'est un projet d'envergure, nous devons nous lancer, car nous 
voulons construire un Mikdach comme eux. Chaque foyer juif est un Beth 
Hamikdach, que nous voulons imprégner de l'atmosphère d'Avraham et de 
Sarah. 

Le mariage d'un 'hatan et d'une kala s'apparente à la construction du 
Mikdach. Lorsque vous participez à un mariage, vous faites un geste 
extraordinaire. לַיִם יְרוּשָׁ מֵחֻרְבוֹת  אַחַת  נָה  בָּ אִלּוּ  כְּ ה  וְכַלָּ חָתָן  חַ  מֵּ הַמְשַׂ ל   Si vous – כָּ
participez au mariage et réjouissez les mariés, vous avez en quelque sorte 
reconstruit Yérouchalayim (Brakhot 6b). Un mariage est une reconstruction 
de Yérouchalayim. 

Des foyers saints
C'est pourquoi, s'ils rompent leur mariage, 'halila  מָעוֹת חַ מוֹרִיד עָלָיו דְּ  – מִזְבֵּ

le mizbéa'h pleure (Guitin 90b). Pourquoi pleure-t-il ? Pourquoi le mizbéa'h 
doit-il pleurer si un homme à Boro Park donne un guet à sa femme ? Car un 
Beth Hamikdach a été détruit. La Chékhina réside dans le foyer juif et tout 
comme la Chékhina a quitté les lieux lorsque le Beth Hamikdach a été détruit, 
la Présence divine part lorsqu'un foyer juif est brisé.  



6 Torat Avigdor : Paracha 'Hayé Sarah 

Nous n'avons aucune notion de la sainteté. Je n'ai moi-même aucune 
idée d'une telle kédoucha. Mais les hommes d'antan vivaient pour Hachem et 
conformément aux principes de Hachem, avec Ses idéaux, et ils avaient saisi 
que le foyer est bien davantage qu'un lieu de résidence.

La visite des anges  

Autrefois, tout le monde comprenait que lorsqu'un homme rentrait de 
la shoule avec ses garçons le vendredi soir, il était accompagné par deux 
malakhim. Alors qu'ils entraient dans la maison, la mère et ses filles les 
accueillaient debout, dans leurs plus beaux atours, lorsqu'ils franchissaient le 
seuil de la maison avec les anges. Ils se saluaient : Chabbath Chalom. C'était 
une expérience où l'en ressentait la kédoucha. 

Les malakhim entraient dans la maison et voyaient la table dressée. 
C'était une pauvre petite maison. Les bougeoirs n'étaient pas onéreux. Mais 
ces Juifs faisaient de leur mieux. Ils prenaient des os de poulet pour la soupe. 
Ils préparaient le Chabbath avec des ressources limitées. Les anges les 
bénissaient et tout le monde sentait la présence de la kédoucha introduite 
par les malakhim dans la maison. Cela durait toute la semaine ; toute la 
semaine, la maison était imprégnée de sainteté. 

Il est vrai qu'une partie de cette splendeur s'est perdue, mais pas 
entièrement. Baroukh Hachem, il y a de beaux foyers juifs aujourd'hui. Nul 
doute, la kédoucha réside dans chaque foyer juif aujourd'hui. Pour ceux qui 
respectent la Torah, c'est une évidence. Les malahkim viennent toujours, que 
vous pensiez à eux ou non. Ce type de foyer est un makom kadoch. 

Lorsque de jeunes mariés s'installent dans leur appartement, c'est une 
occasion de créer un makom kadoch et de faire venir la présence de Hachem 
au sein du Am Israël. Vous pensez peut-être que le but principal du Juif est 
de se rendre au beth haknesset. Non ! C'est très important, bien sûr, mais le 
rôle essentiel du Am Israël consiste à édifier un foyer qui soit une réplique du 
Beth Hamikdach.
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Deuxième partie : La première 
bénédiction

Le changement de garde
J'aimerais évoquer une certaine procédure qui avait lieu dans le Beth 

Hamikdach. La Guémara affirme que chaque semaine, le Chabbath, avait lieu 
le changement de garde des kohanim dans le Beth Hamikdach. La famille de 
kohanim qui avait servi toute la semaine partait et un nouveau michmar, une 
autre famille de kohanim, prenait le relais pour la semaine suivante. 

La Guémara (Brakhot 12a) mentionne un point intéressant qui avait lieu 
au moment de ce changement de garde. כְנָס הַנִּ מָר  לְמִשְׁ אוֹמֵר  הַיּוֹצֵא  מָר   La – מִשְׁ
famille de kohanim qui arrivait pour commencer sa semaine de travail dans le 
Temple faisait face à la famille de kohanim sur le départ ; ceux qui partaient 
donnaient une brakha aux nouveaux arrivants.

Lisez attentivement cette bénédiction : יִת הַזֶּה בַּ מוֹ בַּ ן אֶת שְׁ כֵּ ׁ שִּ  Celui – מִי שֶׁ
qui a fait résider Son Nom dans cette demeure, ינֵיכֶם ין בֵּ כִּ  fera régner – הוּא יַשְׁ
parmi vous, la nouvelle garde,לוֹם וְרֵעוּת  ,l'amour et la fraternité –  אַהֲבָה וְאַחֲוָה וְשָׁ
la paix et l'amitié.

Une belle Brakha
Cette bénédiction est une énigme pour nous. En effet, à l'arrivée du 

nouveau michmar, la nation leur confie l'ensemble du service du Beth 
Hamikdach. Or, c'est une tâche très complexe qui nécessite la connaissance 
de nombreux détails. Une erreur, même la pensée la plus légèrement 
imparfaite, peut rendre un korban passoul. 

Pourquoi, dans ce cas, ne pas leur donner une bénédiction pour réussir 
leur avoda correctement, sans erreurs ? C'est vital. י ם קָדְשִׁ לוּ אֶת שֵׁ  si – וְלאֹ תְחַלְּ
vous apportez le mauvais type de korban, c'est une faute, un 'hiloul Hachem 
(Vayikra 22:32).

Et j'ajouterais aussi : « Puissiez-vous obtenir l'aide divine pour agir 
lichma. Puissiez-vous agir parfaitement, mais aussi au niveau de l'esprit, sans 
agir de façon mécanique. » Il est regrettable de servir Hachem sans réfléchir. 

Ce serait une belle Brakha pour la famille de kohanim qui entre au Beth 
Hamikdach : « Puisse Celui dont le Nom repose dans Sa demeure vous aider à 
accomplir le service dans tous les détails, sans erreur, en agissant léchem 
Chamayim. »
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Le critère principal

Or, cette bénédiction mentionne uniquement la paix et la fraternité. 
Puissiez-vous vivre ensemble béchalom. Puissiez-vous vous entendre et vivre 
en harmonie, dans l'union et l'amitié. 

C'est remarquable ! Est-ce la raison de votre venue ?! Vous venez au 
Beth Hamikdach pour l'amitié, pour le chalom ?! Est-ce une réunion de 
famille ? Vous venez ici pour servir Hachem, pour apporter les korbanot ! 
Vous venez pour apporter les ménakhot et la kétoret, et pour allumer la 
ménora. 

Il est vrai que vous venez dans le Beth Hamikdach pour servir Hachem. 
Mais de quelle manière ? Quelle est la première condition pour réussir dans 
l'avodat Hachem ? Réponse : éviter la dispute, manifester de la bienveillance 
et vous aider mutuellement. Vous aimer et vivre en paix.

Bien entendu, vous devez vous occuper de tous les détails de l'avoda. 
Vous ne devez rien rendre passoul, et bien sûr, agir léchem Chamayim, cela 
va de soi. Mais la première condition, essentielle, est l'ahava qui doit régner 
parmi les kohanim. Si vous souhaitez que la Chékhina repose dans le Beth 
Hamikdach, la première condition sur la liste est que les kohanim qui 
effectuent le service, servent ensemble avec לוֹם וְרֵעוּת .אַהֲבָה וְאַחֲוָה וְשָׁ

Prier pour l'harmonie

Ce n'est pas une coïncidence si nous retrouvons cette même 
formulation dans les chéva brakhot, lorsque nous bénissons le 'hatan et la 
kala. En effet, ils vont entrer dans leur petit Beth Hamikdach. Il n'est pas situé 
à Yérouchalayim, la ville sainte. Ce n'est pas un édifice imposant. Il s'agit 
peut-être d'un petit appartement à Crown Heights ou Flatbush. Le tuyau fuit 
toujours et des souris se promènent la nuit. Peu importe ! Ce petit foyer est 
un Beth hamikdach. Lorsque vous entrez dans cette maison, la priorité est : 
לוֹם וְרֵעוּת .l'amour et la fraternité, la paix et l'amitié – אַהֲבָה וְאַחֲוָה וְשָׁ

Le 'hatan et la kala sont sous la 'houpa, un 'hatan religieux récite une 
prière. Il se balance d'avant en arrière. La kala tient un petit sefer et récite 
des prières. Merveilleux ! Sa première Téfila doit être la suivante : même si 
son 'hatan est méchant et borné, elle sera toujours polie avec lui. Pareil pour 
lui. Sa première téfila sera que même si sa femme est sauvage et narquoise, il 
sera toujours poli avec elle. Ils prient tous deux de se traiter toujours avec 
respect.



Torat Avigdor : Paracha 'Hayé Sarah  9

La mule et l'imbécile
Ne sous-estimez pas l'importance de cette téfila. En effet, chaque mari 

est borné. Et chaque femme est narquoise. Vous le découvrirez lorsque vous 
vous marierez. Tous les maris sont têtus comme des mules, sachez-le. Et 
toutes les femmes sont frénétiques à ce sujet comme des chats sauvages. Ils 
ne sont pas ce que vous imaginiez.  

Sachez que c'est le premier principe à connaître ! Si c'était possible, 
j'instaurerais dans toutes les écoles de filles, dans tous les séminaires, des 
cours sur la réussite du mariage. Dans mes fréquentes discussions avec des 
jeunes filles du beth Yaakov, lorsque je mentionnai l'idée d'introduire un 
cours pour la réussite du mariage, elles le considéraient comme une perte de 
temps. Elles demandaient des cours sur des méfarchim, sur le Malbim et le 
Kli Yakar. C'est merveilleux. Mais le sujet le plus important est le suivant : 
quel est le point de vue de Hachem sur la vie conjugale ?   

Un esprit d'amour
Avant le mariage, qui s'apparente à la construction du Mikdach, il faut 

réfléchir à de nombreux points. Qu'allez-vous apporter dans votre foyer ? Il 
faut proscrire certaines choses, comme une télévision ou des journaux non-
juifs dans un Beth Hamikdach. 

Vous devez réfléchir à l'éducation que vous envisagez pour vos enfants. 
Vous n'élevez pas des enfants comme le reste du monde. Vous les élevez dans 
un Mikdach. Quelle sera l'attitude à l'égard de l'étude de la Torah dans ce 
Mikdach ? Quelle sera l'attitude à l'égard des tsadikim ? À l'égard des mitsvot 
? Quels seront les sujets de discussion à table ?

Mais le tout premier sujet de réflexion est celui-ci : לוֹם וְשָׁ וְאַחֲוָה   אַהֲבָה 

 l'amour et la fraternité, la paix et l'amitié. Entre mari et femme, entre ,וְרֵעוּת
frères et sœurs, entre parents et enfants. Tout est important, mais la 
première idée, au départ, est de créer un lieu où la Chékhina puisse résider. 
יִת הַזֶּה בַּ מוֹ בַּ ן אֶת שְׁ כֵּ ׁ שִּ  הוּא,Celui qui fait reposer Son nom dans le foyer juif ,מִי שֶׁ

לוֹם וְרֵעוּת ינֵיכֶם אַהֲבָה וְאַחֲוָה וְשָׁ ין בֵּ כִּ  Il fera la paix entre vous. C'est la première ,יַשְׁ
condition, si vous aspirez à la venue de la Chékhina dans votre foyer.

Le chalom apporte la sainteté
Le chalom maintient la kédoucha dans la maison. Il maintient la sainteté 

du foyer à l'arrivée des malahkim, la sainteté de la table, de la cuisine, de la 
salle à manger et des chambres à coucher. Elle dépend essentiellement d'un 
facteur : le Chalom !
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Comme l'indique la Guémara : ינֵיהֶם בֵּ כִינָה  ינֵיהֶם שְׁ בֵּ לוֹם  ה שָׁ ׁ וְאִשָּ  Sotah) אִישׁ 
17). Lorsque le Chalom règne entre mari et femme, la Chékhina réside entre 
eux. Quelle est la différence entre ׁאִיש et ה ׁ  Il a la lettre youd et elle, la ? אִשָּ
lettre hé. Le youd-ké, le Nom de Hachem. C'est l'explication du Maharcha. Ce 
n'est pas un machal, c'est la réalité : la Chékhina réside parmi vous. Au 
mariage, ils débutent avec cette attitude de chalom. Lorsqu'il dit : ְּאַת  הֲרֵי 

ת לִי שֶׁ  c'est un langage de kédoucha, c'est-à-dire que dès le départ, il y a  ,מְקֻדֶּ
trois partenaires dans un mariage. La Chékhina est présente au mariage dès 
le départ.

Mais ils ne doivent pas la chasser. Chaque hatan et chaque kala, qu'ils se 
soient mariés hier ou il y a cinquante ans, ont pour mission de maintenir la 
Chékhina dans leur foyer. C'est une partie intégrante de leur vie, surtout en 
leur qualité de chomré Torah. Un ovèd Hachem doit comprendre que son rôle 
dans la vie consiste à maintenir la présence de la Chékhina dans son mariage, 
pas moins qu'au début lorsque régnait uniquement le chalom

Heureux pour toujours 
Ne vous méprenez pas et n'interprétez pas ces termes comme un non-

Juif. Cela ne veut pas dire que le romantisme sera présent tout comme au 
début, oubliez cela. La jeune princesse que vous avez épousée lorsqu'elle 
avait dix-huit ans, qui était mince et belle, est peut-être grosse et ridée 
aujourd'hui. On ne peut rien y faire. Et qu'en est-il de vous ? Vous n'êtes plus 
le même prince charmant. Loin de là ! C'est ridicule. Il est irréaliste de 
s'attendre à ces sentiments éternels. Il faut être réaliste. Vous mangez 
ensemble. Parfois, vous n'aimez pas la manière dont elle mastique sa 
nourriture. Ou bien elle parle trop. Parfois, elle n'aime pas non plus ses 
manières.

Vous savez, dans les anciens récits romantiques, mari et femme vivaient 
toujours heureux pour toujours, c'était toujours la fin de l'histoire. Dans une 
certaine mesure, c'est une attitude louable, mais impossible dans la réalité ! 
C'est irréaliste, et les gens risquent de se décevoir. Les idées imaginaires 
implantées par la culture occidentale au cours des 400 dernières années sont 
à 95 % fausses et rendent la vie impossible. En effet, nous estimons que ces 
sentiments son éternels, sans aucun effort de notre part.

La romance n'existe qu'avant le mariage. Vous savez quoi ? C'est un 
instinct, c'est tout. C'est le même instinct que vous voyez à l'œuvre lorsqu'un 
chien mâle aboie dans la rue. Pour mettre un terme à la romance, vous vous 
mariez, et c'est tout autre chose.
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Un amour véritable

אֱהָבֶהָ ה וַיֶּ ׁ הִי לוֹ לְאִשָּ  Et Rivka devint l'épouse de Its'hak et il l'aima ('Hayé – וַתְּ
Sarah 24:67). Its'hak et Riva se marièrent, et alors, ils s'aimèrent. L'amour qui 
se développe après le mariage, comme dans le cas d'Its'hak, est l'amour d'un 
proche membre de la famille. Votre épouse est votre plus proche parente, 
une parente d'un style particulier. Ce sentiment d'affection et d'amour se 
développe et mûrit au fil des années. 

Alors bien entendu, ce dénouement heureux a lieu. Vous conduirez 
ensemble à la 'houpa vos petits-enfants ! Vous serez enterrés ensemble au 
cimetière et vous serez ensemble au Olam Haba. C'est évident, pourquoi pas 
? Mais un ingrédient est essentiel pour créer ce lien éternel du mariage. Nous 
apprenons ici que ce numéro est : chalom véchalva. וְרֵעוּת לוֹם  וְשָׁ וְאַחֲוָה   .אַהֲבָה 
C'est une vie entière consacrée aux principes de respect et d'affection, de 
fidélité et d'aide mutuelle. Même après un mariage de cinquante, soixante ou 
soixante-dix ans, cet idéal continue à être le principe numéro un : אַהֲבָה וְאַחֲוָה 

לוֹם וְרֵעוּת .וְשָׁ

Troisième partie : La première étape
Une occasion d'amour

Il existe une certaine mitsva dans la Torah que tout le monde connaît, 
mais dont on parle peu. C'est ָמוֹך  Si vous êtes un Juif froum, ce .וְאָהַבְתָּ לְרֵעֲךָ כָּ
doit être l'un de nos rôles principaux dans notre mission de servir Hachem.

Mais voici ce qui est négligé par de nombreuses personnes : l'une des 
occasions essentielles d'accomplir cette mitsva a lieu dans le foyer, avec 
notre conjoint. ָמוֹך כָּ לְרֵעֲךָ   signifie qu'un mari a l'obligation d'aimer son וְאָהַבְתָּ 
épouse comme lui-même et vice-versa. C'est une obligation qui s'applique au 
mariage dans son ensemble. 

La Guémara (Kiddouchin 41a) affirme que lorsqu'un homme s'apprête à 
épouser une femme, il ne doit pas passer par un intermédiaire. Il doit d'abord 
aller regarder sa future, car par la suite, s'il n'a pas vu celle qu'il doit épouser, 
il pourrait être déçu et accomplir de manière incorrecte le commandement 
de  ָמוֹך  Vous voyez donc que cette Mitsva d'aimer votre frère juif .וְאָהַבְתָּ לְרֵעֲךָ כָּ
s'applique à votre épouse tout comme à toute autre personne.
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L'obligation d'aimer 

En vérité, cette injonction s'applique bien plus à votre épouse qu'à toute 
autre personne. Je m'explique brièvement. Les Pirké Avot nous livrent un 
principe important d'une vie de Torah : ה עֲשֶׂ ל לְפִי רבֹ הַמַּ  Tout est décidé en – הַכֹּ
fonction du nombre d'actes (Avot 3,15). Si une mitvsa est effectuée une fois, 
on est récompensé à ce titre, et si une mitsva est effectuée de nombreuses 
fois, on obtient une récompense plus importante.

Rabbénou Yona explique ce n'est pas dû au fait que nous l'avons réalisée 
à de multiples reprises. Elle devient plus importante de manière exponentielle 
; même la mitsva la plus infime répétée plusieurs fois, dit-il, ressemble à de 
fines cordes que l'on attache ensemble, et plus on en ajoute, plus elle devient 
une grande corde épaisse. 

Quelle situation se présente à l'homme ou à la femme, qui leur donne 
l'occasion d'appliquer constamment la mitsva d'aimer son prochain ? Rien ne 
vaut le mariage. En effet, vous serez en contact ici et là avec votre oncle, 
votre voisin ou votre ami. Mais rien ne peut se comparer à votre épouse, avec 
qui vous êtes constamment en contact. Vous avez des dizaines, voire des 
centaines d'interactions chaque jour, des milliers par semaine.

Lorsqu'un homme est marié, il doit décider que dans toutes les 
circonstances, il aimera son épouse. Vous ne pouvez y échapper. L'épouse 
doit également avoir ce principe à l'esprit. Il n'y a pas d'autre solution, vous 
êtes tenus d'aimer votre conjoint.

Aimez votre mari

Avez-vous déjà fait cette expérience ? Vous voyez votre mari, un vieux 
gars rond, avancer dans la rue. Vous devez dire : « J'aime cet homme. » C'est 
une Mitsva de la Torah ! Pourquoi pas ? Hachem aime les hommes gros de 
petite taille. S'ils sont Juifs et chomré Torah, Il les aime intensément, plus que 
tout au monde. Et si Hachem les aime, nous devons les aimer également.

Comme c'est votre mari, vous devez encore plus vous concentrer sur 
lui que sur toute autre personne. Si seulement vous pouviez l'aimer une 
fraction de ce que Hachem l'aime !

Vous devez travailler sur ce point, et vous serez récompensée par 
Hakadoch Baroukh Hou. Peu à peu, vous allez le ressentir. הַחִיצוֹנִיּוּת מְעוֹרֶרֶת אֶת 

נִימִיּוּת .Peu à peu, ce sentiment s'infiltrera de votre esprit à votre cœur .הַפְּ
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Aimez votre épouse

Vous voyez votre épouse dans la rue ; elle vous a donné un bon savon 
lorsqu'elle est sortie de la maison ce matin, et vous êtes encore en colère 
contre elle. Vous l'apercevez dans la rue, elle revient du magasin avec des 
sacs de courses. Vous dites alors : « J'aime cette femme ! Elle apporte de la 
nourriture pour nous et va trimer dans la cuisine chaude pour nous 
concocter de bons repas. Je l'aime ! »

Bien sûr, si vous dites cela, mais lorsqu'elle arrive à la maison, vous vous 
conduisez comme un tyran, ça ne vaut pas grand-chose. Si vous vous 
plaignez de l'argent qu'elle a dépensé, vous remettez en cause le principe de : 
לוֹם וְרֵעוּת  Même principe pour l'épouse. Si elle affirme aimer son .אַהֲבָה וְאַחֲוָה וְשָׁ
mari, mais dès qu'il franchit le seuil de la maison, elle commence à l'harceler 
constamment, ça ne vaut pas grand-chose.

Soyez polis et respectueux

Lorsque nous parlons de chalom, d'amour et d'amitié, ce ne sont pas 
des termes creux. La politesse doit toujours régner en maître dans la maison. 
Tout comme vous vous sentez différemment lorsqu'on vous adresse une 
demande poliment, de la même manière, dites à votre épouse : « S'il te plaît. » 
Vous dites : « Sarah, donne-moi s'il te plaît ceci. » De même, lorsque l'épouse 
a besoin d'argent pour les enfants, elle s'adresse à son mari : « 'Haïm, j'ai 
besoin d'argent pour acheter des chaussures pour les enfants, s'il te plaît. » Il 
répond : « Bien sûr, 'Hanna, voilà. » Elle répond : « Merci. » C'est superflu en 
réalité, car il doit lui fournir cet argent. Mais grâce à cette politesse, elle a 
humanisé la relation.

Le Chalom touche aussi au respect : le respect mutuel. Bien entendu, ils 
ne s'insultent pas, mais il faut aller au-delà, en manifestant un certain degré 
de kavod. Vous vous adressez la parole avec dérekh erets. Agissez toujours de 
manière à manifester de la considération à l'égard de votre conjoint.

Hachem est présent entre eux lorsqu'ils se respectent. Chékhina 
bénéhem ! Hachem dit : « Ils Me respectent. Je suis présent car ils vivent avec 
la conscience que la Kédoucha règne en maître suprême dans le foyer juif. » 
Ils réussissent non seulement dans la création d'un foyer heureux, mais 
également dans leur avodat Hachem. C'est de cette façon que vous 
construisez le Beth Hamikdach. 
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Des années de gratitude

Prenons une femme qui s'affaire dans la cuisine. Pourquoi ne pas 
consacrer une minute à des pensées de respect, de gratitude et 
d'appréciation. « Mon mari est toute la journée à Manhattan. Il déteste cet 
endroit. Il aimerait retourner à la yéchiva, mais il veut subvenir aux besoins 
de la famille. Il travaille, car l'argent ne pousse pas sur les arbres. Il est très 
difficile de gagner sa vie avec les concurrents et les clients difficiles, et 
malgré tout, il se rend fidèlement au travail chaque jour. Il apporte de l'argent 
et paie le loyer. Il nous achète des vêtements. Il paie les courses et les frais de 
scolarité des enfants. Combien sommes-nous reconnaissants à l'égard de 
'Haïm ! »

De même, le 'hatan doit apprécier toute sa vie la kala. Lorsque sa kala a 
90 ans et qu'il a lui-même cet âge avancé, il doit toujours l'apprécier. En 
vérité, même plus qu'avant. Un mari fidèle pense constamment : « Regarde 
tout ce qu'elle a fait pour moi pendant toutes ces années. » מָלַתְהוּ טוֹב  elle ,גְּ
m'a prodigué des bienfaits, ל יְמֵי חַיֶּיה .tous les jours de sa vie ,כֹּ

Combien de fois lui a-t-elle préparé de bons repas ? Elle lui demande : « 
'Haïm, voudrais-tu un verre de jus d'orange ? 'Haïm, voudrais-tu un morceau 
de gâteau ? » Cette attitude ne se limite pas au début, sous la 'houpa, lorsque 
le 'hatan regarde la kala amoureusement et qu'ils ont une belle apparence. Ce 
n'est pas le seul moment où ils doivent s'apprécier. Plus ils vieillissent, plus ils 
doivent étudier cette question. Plus ils s'imprègnent de ces idées, plus ils 
s'apprécient mutuellement au fil du temps.

Soyez expressifs

Mieux encore, faites part de vos pensées à votre conjoint. Vous êtes 
timide ? Cela fait trente ans et vous ne l'avez jamais fait ? Lancez-vous 
néanmoins. Avez-vous déjà entendu une femme dire ceci : « Mon mari, nous 
sommes très reconnaissants pour tout ce que tu fais pour nous ! » 

Il lui dira toujours : « Mon épouse, ta cuisine est délicieuse. Tu élèves les 
enfants, tu fais un excellent boulot. La maison est belle et propre. Tu fais de 
ton mieux. J'apprécie vraiment ce que tu fais. » Chacun doit exprimer sa 
gratitude à l'autre. 

On réussit sa vie en vivant de cette façon. C'est ce à quoi Hachem aspire 
; Il vit entre vous deux pour cette raison, car vous comprenez la fonction 
première de la construction d'un Beth Hamikdach et d'un foyer.



Torat Avigdor : Paracha 'Hayé Sarah  15

Des hauts et des bas
Quel est le rôle principal des kohanim dans le Mikdach ? ֹמו ן אֶת שְׁ כֵּ ׁ שִּ  מִי שֶׁ

יִת הַזֶּה בַּ ינֵיכֶם ,Celui qui a fait régner Son Nom dans cette Maison – בַּ ין בֵּ כִּ  הוּא יַשְׁ
– Il devra faire régner parmi vous, le nouveau michmar, Hלוֹם וְשָׁ וְאַחֲוָה   אַהֲבָה 

 l'amour et la fraternité, la paix et l'amitié. C'est également l'obligation – וְרֵעוּת
que vous assumez lorsque vous vous mariez, et quelles que soient les 
épreuves, vous ne devez jamais y renoncer. Vous devez combattre le yétser 
hara de l'arrogance, de l'égoïsme, de tenter de vous défouler sur votre 
conjoint. Vous devez avoir pour principe de maintenir constamment אַהֲבָה 

לוֹם וְרֵעוּת .dans votre foyer, dans toutes les circonstances וְאַחֲוָה וְשָׁ

Bien sûr, personne ne réussit parfaitement ; il y a des hauts et des bas, 
des échecs, voire des tragédies mineures. Mais mari et femme doivent 
toujours conserver cet idéal mutuel : nous voulons que ce lieu soit un Beth 
Hamikdach. C'est le seul foyer que nous aurons sur cette terre. Dans notre 
vie limitée, tentons d'en tirer le meilleur parti. Si nous réussissons notre vie, 
même partiellement, en étant gentil l'un à l'égard de l'autre, et en servant 
Hachem par le biais de notre vie réussie ensemble, nous aurons vécu sur 
terre avec un but précis.

En pratique

Construire un splendide sanctuaire

Nous avons l'occasion d'inviter la Chékhina dans notre foyer, 
tout comme Sarah qui a transformé son humble tente en 
sanctuaire. La première condition de ceux qui entrent dans 
le Mikdach consiste à prier pour la paix, un lieu approprié 
pour la présence de la Chekhina. Cette semaine, bli néder, je 
passerai une minute par jour à réfléchir à des moyens 
d'accroître l'harmonie et la kédoucha dans mon foyer.

Passez un excellent Chabbath !
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Liens entre les âmes
Q : Vous avez dit que mari et femme sont des partenaires dans 
ce monde. Dans le Olam Haba, lorsque le moment de la 
récompense advient, arrivent-ils séparément ou ensemble ? 

Comment cela fonctionne-t-il ?
R : Je vais vous livrer mes propres idées, car je n'ai momentanément 

pas de sources à l'esprit.
La relation entre mari et femme est uniquement un lien terrestre ; 

mais comme ils ont été partenaires dans ce monde dans certains 
domaines, ce lien perdure pour toujours.

Lorsque l'épouse lui dit : « 'Haïm, va à la synagogue » ou bien : « 
'Haïm, va étudier la Torah », et qu'elle l'encourage à pratiquer les mitsvot, 
elle n'a pas une part de cinquante pourcent, mais de cent pourcent ; ce 
sont des partenaires à part entière. 

Mais le concept de mari et femme n'existe pas dans le Monde à Venir ; 
il n'y a pas de dimension masculine et féminine dans le Monde futur et de 
ce fait, cette relation ne peut continuer. Mais des relations amicales, des 
liens entre âmes, perdurent. Si mari et femme étaient liés au niveau de 
l'âme, liés par des idéaux, cela continuera. En effet, l'idéalisme est éternel.  

Ainsi, David et Yonathan נפרדו לא  ובמותם  בחייהם  והנעימים   – הנאהבים 
même après la mort, ne furent pas séparés (Chemouël II 1,23). David et 
Yonathan sont restés amis dans le Monde à venir également, car ils 
étaient liés par une ahava chééina tlouya bédavar, un amour qui ne 
dépend de rien, donc éternel. 

Donc, si un mari et une femme s'aiment, car ils ont réalisé de grandes 
choses ensemble, ils ont servi Hachem ensemble, à cet égard, leur 
relation se poursuivra. Mais toutes les autres relations physiques 
disparaîtront, à mon avis, dans le Monde à Venir. 

Questions
et réponses
שאל אביך ויגדך זקניך ויאמרו לך


